

[image: Image de couverture du livre “Une lumière dans l'univers”]






Introduction


Il était une fois…


Toi. Oui, toi qui as ouvert ce livre en espérant une révélation fulgurante ou au moins, une bonne excuse pour éviter de faire la vaisselle.


Tu t'es déjà demandé s'il y avait plus que métroboulot-dodo ? Si ton chat détenait secrètement le sens de la vie ? Ou si Bouddha aurait survécu à un lundi matin sans café ?


Bonne nouvelle : tu n'es pas seul(e).


L'éveil spirituel, et le développement personnel aussi, (ne soyons pas sectaires), c'est un peu comme se rendre compte que le Wi-Fi de l'univers a toujours été allumé, mais que tu avais oublié de demander le mot de passe. C'est aussi réaliser que tes problèmes ne sont peut-être pas aussi énormes que ton cerveau veut te le faire croire… et que, parfois, il suffit d'une bonne respiration (et d'un carré de chocolat ou la tablette entière) pour voir les choses autrement.


Alors, pas de panique ! Ici, pas de Maître qui te demande de vendre ta voiture pour aller méditer dans une grotte. Ce livre est là tout sourire pour te guider, t'aider à voir la vie avec un brin de légèreté… et peut-être même un soupçon de sagesse (mais promis, sans trop de prise de tête).


Prêt(e) à embarquer dans cette aventure mystique et légèrement déjantée ? Parfait. Mais avant de décoller, laisse-moi te présenter quelqu’un qui pourrait bien devenir ta meilleure amie dans ce voyage initiatique : Phoebe. Alors, installe-toi confortablement, attache ta ceinture, respire un grand coup… et c’est parti !









Partie 1


Quand tout commence


Ce que l’on vit dans l’enfance n’est pas gravé dans le marbre, mais dans la peau. Et parfois, une existence entière est nécessaire pour apprendre ce que notre peau n’a jamais oublié.









Phoebe


Phoebe, c'est un peu la reine du chaos. Depuis son enfance, la vie lui a lancé plus de défis qu'un escape game en mode expert. Entre une famille dysfonctionnelle, des déboires en série et une malédiction apparente sur ses choix amoureux, elle aurait pu baisser les bras mille fois… mais non, elle a survécu… Avec une bonne dose d'autodérision, une propension étrange à attirer les situations absurdes et un humour à toute épreuve.


Mais voilà, à 45 ans, elle commence sérieusement à se poser des questions existentielles, du genre « Pourquoi je répète toujours les mêmes schémas ? Estce que le karma a une dent contre moi ou c’est juste une mauvaise blague de l’univers qui tourne en boucle? »


Spoiler: la vie a décidé qu'il était temps pour Phoebe de changer de cap. À coups de rencontres improbables, d'événements qui sentent bon le destin et de prises de conscience parfois douloureuses…


Pour comprendre comment Phoebe en est arrivée là, il faut revenir au début, à ce silence trop lourd, à ces signaux que seul son corps savait décoder…


L’illumination ou la prise de conscience, ça ne se fait pas en claquant des doigts (sinon, ça se saurait). Mais promis, il y aura des larmes, des rires… et peut-être quelques révélations qui te parleront aussi.









A l’intérieur du silence


Phoebe avait développé un superpouvoir dès son plus jeune âge : la détection ultra-sensible des tempêtes familiales. Avant même que son père ne franchisse le seuil de la porte, elle savait. Une vibration étrange dans l'air, cette sensation dans son ventre… comme une armée de fourmis paniquées.


Elle avait six ans quand elle comprit que la maison n'était pas un refuge, mais un champ de mines sur lequel elle devait apprendre à danser sans faire exploser quoi que ce soit. Le moindre bruit de clef dans la serrure pouvait annoncer deux scénarios :




	
Papa rentrait « normal », fatigué mais fonctionnel. Tout le monde retenait son souffle, espérant qu'il irait directement s'affaler sur le canapé.


	Papa rentrait « autrement », plus bruyant, plus lourd, avec cette odeur qui piquait le nez et cette voix oscillant entre l'enthousiasme délirant et l'orage menaçant.





Dans ces moments-là, Phoebe activait son mode gardienne du foyer. Son cœur s’emballait, son souffle s’accélérait, et son regard balayait la pièce en quête de la moindre anomalie susceptible de déclencher une explosion. Un verre mal rangé ? Un jouet qui traîne ? Son petit frère qui pleure trop fort ? Danger imminent. Elle aurait aimé être une enfant insouciante, comme celles qu'elle voyait à la télé, courant dans des jardins sans avoir à scruter l'horizon pour détecter un cyclone en approche. Mais non, elle était Phoebe, aînée de cinq enfants, avec une mission non officielle mais vitale : anticiper, apaiser, protéger.


Sa mère, une femme aux sourires en pointillés, faisait ce qu'elle pouvait pour contenir la tempête. Mais Phoebe, elle, la sentait de l'intérieur. Comme si chaque mot violent, chaque éclat de voix, chaque porte claquée vibrait dans son propre corps. Hypersensible, disaient les rares adultes qui prenaient le temps de capter son regard inquiet. Un mot qui sonnait comme un défaut, alors qu'en réalité, c'était juste une force invisible qu’elle payait cher.









Personne n’a rien fait


Phoebe avait 11 ans quand elle avait posé une question idiote à voix haute, avec l'innocence d'une enfant qui commence à entrevoir l'adolescence : « Comment on embrasse un garçon ? »


Elle n'avait même pas attendu de réponse, s'endormant rapidement, bercée par la naïveté de cette curiosité.


Mais en pleine nuit, quelque chose changea. Elle sentit une présence à côté d'elle. Quelqu'un s’allongeait dans son lit, derrière elle, quelqu’un l’embrassait dans le cou, quelqu’un caressait son corps. Ses muscles se tendirent d'un coup, comme si son sang lui-même s'était figé. Un vertige nauséeux s'empara d'elle. Son père, cette odeur d’alcool et de tabac lui donnait envie de vomir.


Son instinct lui lança avant même qu'elle ne comprenne. « Sors de là. Bouge. Maintenant ! »


Mode extrême survie activé. Son souffle était devenu inexistant. Elle ne savait pas encore ce qui se passait, mais elle savait que c'était mal. Que ce n'était pas sa place. Que quelque chose d'invisible mais terrible venait d'entrer dans sa chambre.


Alors, elle se leva. D'un coup. Presque trop vite. Presque trop brusquement. Elle devait sortir. Elle devait fuir sa chambre.


Sans bruit, sans un mot, sans même un regard en arrière. Elle ne devait pas voir. Voir rendrait la chose réelle. Voir donnerait un poids qu'elle ne pourrait plus jamais effacer.


Elle s'éloigna, malgré la voix rauque de son père « où tu vas ? Reste là ! »


Son cœur battait si fort qu'il semblait vouloir exploser dans ses oreilles. Les toilettes ont été sa forteresse ce soir-là.


Mais une trahison encore plus grande vint après.


Phoebe aurait voulu qu'on éloigne son père du foyer : il était dangereux. Elle n'avait que 11 ans et déjà, une certitude: cet homme ne devait pas être là.


Au lieu de ça, c'est elle qu'on a éloigné. Quelques jours, deux ou trois…Peut être pour la protéger qui sait... Mais certaines personnes, devant les difficultés préfèrent masquer le problème, l’ignorer, plutôt que de prendre les décisions qui s’imposent.


Elle avait deux petites sœurs, des jumelles. Elles… elles n'auraient pas la même chance plus tard. Mode survie réactivé, encore plus fort.


Si elle partait, qui allait les protéger ? Qui allait repérer l'orage avant qu'il ne s'abatte sur elles ?


Elle se sentait impuissante, broyée entre son instinct de fuite et cette mission qu'on ne lui avait jamais confiée, mais qu'elle portait malgré tout. Elle ne pouvait plus rien faire d’autre qu’accomplir sa mission.


Elle se raccrochait à son doux rêve éveillé, cette petite voix qui lui avait chuchoté, « tu te marieras plus tard, tu t’appelleras Poirier. »


Elle ignorait encore que sa vie serait semée d'embûches et de leçons aux allures de farces cosmiques. Mais l'univers avait déjà commencé à poser ses pions.









La fracture


Phoebe avait déjà appris à encaisser les coups du sort, mais rien ne pouvait la préparer à ce qui allait se produire ce soir-là.


Elle avait grandi sans filet de sécurité. Toujours sur le qui-vive, toujours en train d'anticiper l'orage, toujours en charge d'apaiser les tensions d'un foyer fissuré. Et pourtant, une partie d'elle s'attachait encore à l'idée que le monde n'était pas que chaos et violence.


À 14 ans, être adolescente, c'était avant tout exister à travers les autres. On n'avait pas encore de réseaux sociaux pour faire valider son existence par des likes et des commentaires. Non, à l'époque, tout se jouait dans le regard des autres, les discussions derrière le gymnase et les invitations aux soirées qui faisaient office de bulletin de popularité.


Pour Phoebe, ces moments étaient précieux. Ils lui donnaient l'illusion d'être une fille comme les autres, une fille qui pouvait rire trop fort, courir sans raison dans la forêt qui bordait la maison de ses parents et rêver que, peut-être, demain serait plus doux. Jusqu'à cet instant-là.


Elle avait cette naïveté fragile, celle qui fait croire que certaines choses n'arrivent qu'aux autres, que les monstres ne sortent que des livres d'horreur. Ce soirlà, elle avait juste suivi des visages connus, des rires, une ambiance qui sentait l'interdit et l'excitation. Une soirée de plus, où elle espérait, le temps d'un instant, oublier le poids de sa vie d'aînée.
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